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Congrès en l'honneur de la Sainte Vierge

Du 5 au 8 septembre de l'année 1900, se réunira à Lyon le
premier CoNGRîÈs CATHOLIQUE français EN IHONNEUiR DE LA
TRÈS SAINTE VIERGE.

Ce Congrès est la réalisation d'un vœeu émis, au mois d'août
dernier, par les mnembres du Congrès eucharistique de Lourdes,
vSu que Son Eminence le cardinal archevêque (le Lyon a ac-
cueilli avec joie, et que le Souverain Pontife a béni avec une
eflusion toute paternelle.

Béatification de 49 martyrs

Le 27 mai a eu lieu la solennité de béatification de 49 véné-
rables serviteurs de Dieu, mis à mort pour la foi, en Extrême-
Orient. Treize appartiennent à la France: neuf ont fait partie
de la Société des missions étrangères de Paris; un, François
Clet, fut Lazariste; un, Jeau de Triora, Franciscain; deux,
Ignace Delgado et Dominique Henarès, Dominicains.
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Actes du dernier Congrès américain

Les bills établissant un gouvernement aux îles Hawaï et à
Puerto-tico, ont été adoptés après de longs débats, ainsi que le
bill pour le gouvernement de l'Alaska.

L'article de la loi sur Puerto-Rico établit un faible tarif sur
les produits de Puerto-Rico venant aux Etats-Unis, et aussi
sur les produits expédiés des Etats-Unis à Puerto-Rico, excepté
en ce qui regarde les " nécessités de la vie. " Toutes les recettes.
de ce tarif seront versées au Trésor de Puerto-Rico pendant une
période de deux ans, ou jusqu'à ce que le nouveau gouvernement
puisse établir des taxes locales. A la fin de. deux années, le
commerce entre Puerto-Rico et les Etats-Unis deviendra abso-
lument libre.

L'incendie de la Chine

Les Boxeurs sont en train de faire parler d'eux, encore plus
que les Boërs. Quelle est la nation européenne qui les a poussés
à allumer l'incendie? Nous le saurons bientôt. En attendant,
tout porte à croire que la Russie aura la part du lion dans le
partage de la Chine. Sa proximité de ce pays et son 'lhenin de
fer transsibérien sont des atouts qui ne peuvent manquer de
lui faire gagner la partie.

Les élections belges

La parti socialiste a gagné du terrain, le parti libéral est
écrasé, et les démocrates chrétiens n'ont réussi qu'à faciliter la
marche ascendante des socialistes. Les élections belges so-nt non
seulement meilleures qu'on pouvait le supposer, mais elles sont
très bonnes. Ce n'est plus l'ancienne majorité catholique de 112
contre 40, mais à cela personne ne s'attendait plus: du jour où
l'on avait voté la représentation proportionnelle, on avait re-
noncé à toute majdrité de ce genre. Si le régitue majotitaire
avait subsisté, l'ancienne majorité fût revenue aussi forte. Le
parti gouvernemental gardera 84 voix codtre 67 accordées à
l'étrange coalUtion de ses adversaires.
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ÉIBliógráþhi

Quelques Lettres pastorales " de Son Excellence Monsei-
gneur Diomède Falconio, archevêqùe dë Larisse, délégué apos-
tolique au Canada, traduites de l'Italien par le R. P. Henri
Lacoste, O. M. I., Docteur en philosophie et en théologie, Mem-
bre de l'Académie romaine de Saint-Thomas d'Aquin. Brochure
in-8, 177 pp. Ottawa. i899. Prix franco: 55 centins.

Nos remerciements pour l'envoi d'un exemplaire.

Témoignage d'un missionnaire

Les MüUcherer Neweste Nachrichten publient une lettre du
-Cap apportant le jugement suivant porté par un missionnaire
,catholique, le Rév. P. O. Haire, sur les Boërs.

" Pendant de longues années que j'ai passées dans les missions
sud-africaines, je me suis trouvé tous les jours en contact avec
les Boërs, car dans mes voyages par ces grands districts où les
catholiques sont peu nombreux, j'ai dû souvent demander l'hos-
pitalité aux Boërs. Jamais elle ne m'a été refusée; jamais aucun
Boër n'a voulu accepter quoi que ce soit en payement de cette
hospitalité. Moi et mon domestique, nous avons toujours été
traités avec la plus grande amabilité et entourés des plus grands
soins.

"Quand j'avais besoin d'une chambre pour y dire la messe,
elle a toujours été mise à ma disposition. Jamais je ne me suis
mis à table avec uns famille de Boërs avant qu'elle ne m'eût

-demandé de la bénir. Dans chaque ferme, après le souper, on lit
un chapitre de la Bible, on chante çt on prie, et cela non seule-
ment le dimanche, mais pendant toute la semaine. Les étrangers

-ou les hôtes, qui se trouvent dans la ferme, assistent à ces exer-
-éices de dévotion. Très souvènt, on in'a demandé de faiie l, lec-
tuie de la Bible, de dir' la priè're, ée qüe natirellehient je faisàis
volontie's.

" Toù les dimanches, lés faniilles Èoërs îe i-ndent à l'égliée,
m!àis qi'and là disWàice esL ti'öþ grande, *quelqie's fàinilles se
ééuiiisgent dàiis iihe ferhi'e où il disent leé erièrés en cémmun.
Cependant, chaque famille tient à se rendre à l'égliše ùne ou
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deux fois par an, quelle que soit la distance qui l'en sépare. Ce-
voyage dure parfois une semaine entière, en voiture et sous la.
tente.

"'Les Boërs sont protestants et je suis prêtre catholique, mais.
je dis des Boör3 ce que j'en pense."

Fondation franciscaine au Congo

Neuf religieuses Franciscaines Missionnaires de Marie sont-
parties de Belgique, le lerjuin, pour le Congo. Elles vont fonder-
aux Stanley-Falls un orphelinat qui portera le nom d'orphe-
linat de Sainte-Adèle.

L'une d'elles, Mère Marie Bernadette, est une Canadienne-
née à Saint-Raymond (comté de Portneuf), qui a fait son novi-
ciat au couvent de Québec, et fut envoyée il y a deux ans, à la
Maison-Mère à Rome où elle a fait profession. Cette jeune sour
Missionnaire appartient à une famille de bénédiction. Sa mère
veuve depuis plusieurs années, est devenue Oblate chez les
Franciscaines; un de ses frères est Père Oblat à l'Université-
d'Ottawa·; une sour plus jeune est au Probandat chez les.
Sours Franciscaines de Sainte-Anne de Beaupré en attendant,
qu'elle ait l'âge voulu pour entrer au noviciat.

Pèlerinage à, l'église du Très Saint Sacrement

Mardi de la semaine dernière, le Révérend Père Boscher, de la.
Congrégation du Très Saint Sacrement, Montréal, conduisait à.
la nouvelle église de la Grande Allée les Dames de la Fraternité
Eucharistique et de la Garde d'Honneur du Saint Sacrement,
au nombre de près de. trois cent. A la suite de leur pèlerinage
à Sainte-Anne, ces pieuses Dames voulurent visiter le magnifi-
que Sanctuaire de l'Adoration Perpétuelle dont Québee a droit
d'être si fier.
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Le pèlerinage fut -reçu par le Révérend Père Colomban, Gar-
-dien des Franciscains à Montréal, qui était de passage à Québec,
et par M. l'abbé Louis El. Pâquet, aumônier des Sours Francis-
caines. Il y eut salut solennel, précédé d'une allocution de cir-
-constance par le Père Colomban. Nous sommes heureux de
pouvoir faire goûter à nos lecteurs ce remarquable petit discours
-encharistique.

ALLOCUTION DU RÉVÉREND PARE OLOMBAN.

Memnoriam fecit mîtir'tbiliumn suorwrm.
Le Seigueur a fait ici un mémorial de ses merveilles.

mes Soeurs ,

Pèlerin comme vous à ce Sanctuaire du Saint Sacrement,
-c'est à une attention délicate du digne et vénéré Chapelain de
la Coinmunauté que je dois l'honneur de vous recevoir aujour-
d'hui et la consolation de vous adresser quelques mots de bien-
-venue.

Le cri qui monte du cœur aux lèvres quand on entre dans ce
sanctuaire, c'est bien, n'est-il pas vrai, la parole du Psalmiste
,que je vous ai citée: Memoriam fecit Dominunts m)iirabitiium)?
-suorum. Oui, c'est ici un mémorial, un abrégé, une condensation,
une accumulation de merveilles opérées par le Seigneur.

Je ne parle pas seulement du divin Sacrement de nos autels
qui va avoir ici une demeure permanente et va trôner nuit et
jour dans l'état de sa gloire et dans l'amour de ses adoratrices: il
est évidemment, cet auguste Sacrement, la merveille des mer-
veilles. Dans la plus pauvre église et le plus humble Tabernacle,

-0omime dans le temple le plus splendide, il est partout semblable
à lui-même et sa gloire substantielle est égale toujours et par-
tout. Vous la connaissez cette merveille opérée par les prêtres à
l'autel, vous, âmes dévouées au Saint Sacrement et nourries des
-enseignements eucharistiques qui chaque jour tombent des lè-
vres de vos Pères spécialement voués au culte de Jésus-Hostie.
Cette merveille de l'Eucharistie éclipse évidemment toutes les
autres; néamnoins il enest qui découlent d'elle, comme les rayons
jaillissent du foyer lumineux, et qu'il est bon d'admirer pour
eonprendre la divine puissance de leur source.

LA SEMAINE RELIGIEUSE 731



Que de merveilles dans ce Senctuaire ! -Tel qu'il apparaît,
avec ses colonnes de marbre aux teintes délicates, avec ses cha-
pite4ux d'ivoire finement sculptés, avec les nuances de ses tein-
tes si harmonieusement fondues ensemble, c'est une merveille
d'architecture et un rare chef-d'œuvre de bon goût. Quand on
aime la Sainte Eucharistie, on est heureux et fier de savoir que-
cette merveille va lui servir de temple: nulle autre destination
ne saurait lui convenir.

Mais.ee n'est que le commencement. Cette merveille d'archi-
tecture repose sur une merveille de charité. Chacune de ces
130 colonnes, chacun de ces innombrables anges, chacune de ces
corniches, chacune de ces pierres, chacune de ces lumières, est un
acte de charité. Il n'y a pas une famille, pas un père, pas une
mère, pas un enfant dans le plus humble hameau de ce vaste-
diocèse de Québec qui ne soit représenté dans ce sanctuaire, et.
s'il est réellement d'une beauté si harmonieuse, c'est que sem-
blable à un pur et transparent crystal il reflète la merveilleuse
charité et la douce union des cœurs qui en forment l'âme et le
fond.

Autre merveille, mes sours, c'est la merveille de dévouement
qui est caché dans celle de l'art et de la charité. Deux hommes
ont fait tout cela, deux hommes y ont consacré la maturité
d'une vie déjà féconde en oeuvres et ils y ont vu avec raison le
digne couronnement d'une brillante carrière. Leur dévouement
en a suscité d'autres, un surtout que la discrétion m'interdit de
nommer, et de ce faisceau de dévouements a jailli la merveille
que vous contemplez.

Toutefois je ne suis pas au bout de nos merveilles. Devant le
Saint Sacrement qui va faire l'âme divine de ce corps transpa-
rent de beauté, à côté de ces Anges qui représentent visible-
ment les Anges du ciel groupés par légions devant ce sanctuaire,
il y aura des Anges de la terre aux robes blanches comme cette
église, blanches comme l'Hostie qu'elles adorent. Merveilles de
la charité divinq: pour elles .il n'y a ni jour ni nuit, mais une
adoration perpétuelle, leur unique lumière est l'Agneau immo-
lé, et comme transportées déjà dans l'immuable éternité, elles ont
commencé à chanter le Sanctus et l'AllelWia sans fin qui reten-
tit dans les parvis célestes, au dire de l'Apôtre saint Jean.

Or, ces merveilles de l'amour eucharistique, le dirai-je, c'est à
une autre merveille qu'il faut faire remçnter leur présence, dans-
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ce sipçtuaire ; à une merveille de la Providence de Dieu, de cette
Providence qui dirige tout, non seulement les choses et les événe-
ments, mais encore les hommes et les nations, et dont les mer-
veilleux desseins se lisent dans l'Histoire des peuples. Il y a 300
ans environ, pour la première fois sur ces rives du Saint-Lau-
rent, un autel était dressé; pour la première fois sur cet autel
Jésus descendait pour prendre possession le ce Canada qui
devait être si fidèle à son Eucharistie. Or, en ce jour mémora-
ble, c'est un fils de saint François qui fit descendre Dieu, du
ciel sur la terre, ce sont des mains franciscaines qui le reçurent
pour la première fois et le présentèrent à l'adoration de cette
nature vierge encore et de ses sauvages habitants, ce sont des
Franciscains qui l'emportèrent sur ces rives, dans ces plaines, au
fond de ces forêts, c'est leur voix qui l'attira jusque dans les
solitudes les plus reculées, en un mot ce sont eux qui ont don-
né l'Eucharistie à la patrie canadienne. Or, voilà qu'un sanc-
tuaire s'est élevé sur cette même plage devenue une grande
ville, sanctuaire eucharistique que le Saint Sacrement exposé
illuminera, nuit et jour, de sa présence, et contre toute prévi-
sion, les gardiennes du Trésor donné au Nouveau Monde par
saint François, ce sont ses filles qui l'enveloppent de l'encens de
leur prière et des flammes de leur amour. Merveille évidente,
que ne comprennent pas ceux qui voient seulement les faits
isolés et ne croient qu'au hasard, mais qu'admirent dans le
ravissement ceux qui croient à la Providence et l'adorent dans
l'Histoire.

Voulez-vous d'autres merveilles encore de cette Providence
qui préside aux événements de l'histoire ? Un jour vint, il y a
de cela plus d'un siècle, où la France, dans ces pays, dut reculer
devant l'ennemi triomphant. Dans une bataille restée célèbre,
celle des plaines d'Abraharn, livrée sur ce sol même qu'en ce
moment vous foulez, l'Anglais porta le coup de grâce à la France
et son triomphe fut définitif.

On pouvait croire que du même coup seraient étouffés et la
France et le catholicisme. Or, ironie de la Providence ! sur ce
même emplacement qui devait être le tombeau de la France, un
Institut français s'établit comme par miracle, et des ossements
français enfouis dans ce sol germe un sanetuaire, précisément
consacré à cette Flucharistie qui est le centre, le foyer tt la moëlle
de la ]religion catholique. N'est-ce pas une merveille?
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En voici une' autre encore. Ces adoratrices, filles de François
d'Assise, elles sont missionnaires, elles vont prendre ici, je ne
dirai pas tout-à-fait l'Eucharistie, mais la dévotion à l'Eucha-
ristie, et elles vont la porter dans toutes les parties du monde.
A Carthage, au Mozambique, au Congo, en Chine, aux Indes, au
Japon, il y a des missionnaires de l'Eucharistie, enfants du Ca-
nada, parties de Québec. La vieille métropole qui pouv ait se
glorifier d'avoir été la source de la vie religieuse dans l'Amérique
du Nord voit avec orgueil sa couronne s'enrichir et s'étendre
dans des proportions sans limites: voici que de ses hauteurs, la
dévotion à l'Euch'aristie source de vie coule jusqu'aux extrémi-
tés de la terre! Merveille d'Apostolat qui prend ici son origine.
N'est-il pas vrai, mes soeurs, que voilà déjà bien des merveilles ?

Je n'en finirais pas sije voulais énuiérer toutes celles qui sont
ici renfermées: il en est une cependant que je veux signaler en
dernier lieu, c'est votre présence daLns ce sanctuaire, âmes dé-
vouées à l'Eucharistie. " Là où est le corps, là se rassemblent les
aigles, " est-il dit dans les Saintes Ecritures; vous l'avez dévinée
dans le voisinage, la divine Eucharistie, et comme les aigles, vous
vous êtes détournées e votre route pour voler ici avec empre2-
sement et ainour. Date mémorable que celle-ci qui inaugure dans
ce sanctuaire du Saint Sacrement encore imparfait2ment achevé
la série de pèlerinages dont l'oil ne peut entrevoir la fin, ni l'es-
prit calculer les fruits d'honneur et de gloire pour l'Eucharistie.
C'est bien à vous que revenait cet honneur, religieux du Très-
Saint Sacrement, prédicateurs attitrés de la dévotion eucharis-
tique; nul mieux que vous ne pouvait puissamment donner le
branle au mouvement des masses vers ce sanctuaire, puisque vous
devez plus que tout autre avoir le sens de la dévotion à l'Eucha-
ristie. Vous inaugurez aujourd'hui une tradition d'union entre
les deux grands sanctuaires eucharistiques du Canada, tradition

-qui ira en se fortifiant toujours davantage, et il appartenait bien
à la métropole de Montréal,la plus illustre fille de celle deQuébec,
de donner le signal et d'envoyer, la première, ses hommages au
sanctuaire eucharistique élevé par son auguste mère.

Devant tant de merveilles, mes soeurs, taisons-nous; que la
merveille des merveilles, la Sainte Eucharistie, foyer et source
de toutes les autres, paraisse, pour recevoir nos adorations, nos
louanges, nos actions de grâces et pour nous combler tous de la
merveilleuse abondance de ses bénédictions ! Ainsi soit-il
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Allocution du Recteur de l'Université Laval, le 18 juin 1900.

(Stuite)

Quand une maison comme celle-ci, après quelques années
d'expérience, est parvenue, par degrés, à une marche régulière
et satisfaisante, il ne faut pas oublier les incertitudes qui ont
marqué ses premiers pas, les obstacles qu'elle a en a surmonter,
et croire que cette régularité dans le fonctionnement de l'oSuvre
s'est produite d'elle-même, sans préparation, sans efforts, sans
fatigues. Il faut se rappeler le dévouement et le zèle de ceux
que la Providence a appelés à 'organisation de la maison, ne
pas se presser de cond >mner ce que, par défaut de connaissance,
nous serions tentés de regarder comme défectueux ou blâmable.
.Nos devanciers ont connu bien des contrariétéQ, subi bien des
attaques, éprouvé bien des chagrins. Soyons contents de n'avoir
qu'à suivre leurs traces et de jouir des fruits de leurs labeurs et
de leurs sacrifices.

Il faut l'espérer, l'Université n'aura plus à soutenir ces luttes
stériles du passé qui, le plus souvent, étaient provoquées par des
malentendus regrettables. Elle ne connaîtra plus que les luttes
fécondes qu'il lui faudra faire pour se tenir au niveau du pro-
grès des sciences; elle emploiera toute son énergie, toutes ses
forces à former des élèves en qui brilleront la foi, la soumission,
la pureté, l'amour du travail,toutes ces vertus qui répandent une
grâce exquise sur les rapports habituels de ceux qui comman-
-dent et de ceux qui obéissent, de ceux qui enseignent et de ceux
qui étudient; toutes ces vertus qui assurent le bonheur au jeune
homme et donnent à l'Eglise et à l'Etat les plus belles espéran-
ces pour l'avenir. a•

L'année a été heureuse. Comment pouvait-il en être autre-
ment? Elle avait si bien commencé !

Le premier octobre 1899, Québec faisait à S. E. Mgr Falconio
une réception digne à la fois de sa population foncièrement ca-
tholique et du représentant du Souverain Pontife glorieusement
régnant. Le lendemain, Son Excellence le Délégué Apostolique
disait la messe d'ouverture des cours et demandait à Dieu de
répandre ses bienfaits sur les directeurs et les professeurs de
Notre Université qui ne veut que faire bien et faire du bien.
Nos cœurs étaient attendris et débordaient de reconnaissance.
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S. E. Mgr Falconio sait avec quelle joie nous lui avons sou-
haité la bienvenue; avec quelle sincérité, à ses genoux, nous
avons fait notre profession de foi à cette Eglise dont nous vou-
lons être les enfants les plus dévoués; avec quelle conviction
nous l'avons assurée de notre filial attachement au Souverain
Pontife, avec quelle confiance dans le succès nous avons abordé
une année scolaire commencée sous de si heureux auspices.

Nos espérances n'ont pas été déçues et, je le répète, l'année a
été heureuse.

Les directeurs et les professeurs ont voulu bien remplir leur
devoir et se montrer dignes de la charge. pleine d'honneur et de
responsabilité, (lui leur a été confiée. Travaillant tous pour la
même fin, désirant tous atteindre le même but, leurs volontés et
leurs cœurs ont été réunis comme en fuieu, et il en est résulté
dans les ressorts de l'administration une agilité, une régularité
de mouvements qui or opéré avec un merveilleux succès. Puis-
sent-ils se rappeler toujours la vérité le ces paroles de Guizot:
" Les meilleures institutions sont peu de chose tant que les hoim-
mes chargés de les mettre en euvre n'ont pas l'esprit plein et
le cœur touché de leur mission, et n'y apportent pas cux-mêmes
une certaine mesure (e passion et de foi. "

Les élèves se sont distingués par leur assiduité aux cours et
leur application ,u travail. La plupart ce soir goûtent la joie du
labeur persévérant et fécond, des obstacles vainicus et des pal-
mes conquises. ils éprouvent la satisfaction si pure que donne
à l'âme le devoir accompli: ils ont le sentiment intime si ten-
dre, si réconforGant d'avoir combattu de leur mieux dans cette
milice scolaire qui est l'apprentissage de la vie; ils savent par
expérience que la vie de travail et de sagesse n'est ni lourde, ni
monotone, mais au contraire la vie la plus heureuse.

Je ne voudrais cependant pas vous laisser croire que tous nos
élèves soient parfaits. Ils sont encore au printemps de la vie et
la jeunesse est l'âge de l'inexpérience et des illusions, l'âge de
la témérité et des impruderces, l'âge des écueils et des tempêtes.

Mgr Guibert, archevêque de Paris, disait un jour à un prêtre
distingué qu'il envoyait prendre la direction d'un de ses petits
séminaires: " N'y recevez que des perles."

Je dois avouer qua si la plupart de nos élèves nous donnent
entière satisfaction, ils ne sont pas tous des perle. i en est
quelques-uns qui. succomnbeot à la tentation de ne pp travailler
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suffisament. Us croient toujours pouvoir réparer plua tard les
heures et les journées perdues par un travail qu'ils se représen-
tent volontiers comme devant être alors acharné. Ils ne pensent
pas que le goût et l'habitude de l'oisiveté se prennent vite, que
la vivacité de l'intelligence et l'énergie du caractère une fois
perdues ne se retrouvent plus. Ils oublient cette vérité banale :
les élèves à l'Université sont à préparer leur avenir ; ils le sè-
ment, pour ainsi dire, chaque jour; le soin qu'ils apportent àý
développer leur intelligence, à s'instruire, sera, toutes choses
égales d'ailleurs, la mesure exacte <le l'influence qu'ils pourront
exercer un jour, du bien qu'il leur sera donné de faire ; ils ne
réfléchissent pas assez sur ce proverbe anglais: " L'enfant est le
père de l'homme." C'est du reste, ce que ]'Ecriture Sainte en-
seigue quand elle dit : Il ne s'écartera pas de la voie suivie
par lui aux jours actifs et féconds de son adolescence."

Ces quelques élèves sont d'autant plus coupables que, pour la
plupart, ils appartiennent à des familles pauvres ou gênées, à des
parents qui ne vivent que du fruit de leur travail, qui consu-
ment leurs ressoure'ýs et parfois leur vie pour subvenir aux frais
de l'éducation de leurs enfants.

Nous voulons aider de toutes nos forces nos élèves à acquérir
les bonnes habitudes qui feront d'eux plus tard des citoyens
utiles et des chrétiens convaincus. Aussi, il nous semble néces-
saire d'obliger plus que jamais ces jeunes gens à observer le
règlement de l'Université, et de mettre toujours leurs parents
au courant de leur conduite.

Nous savons qu'une société quelconque ne peut, sans mena-
cer ruine, ressembler à cette abbaye de Thélène à l'entrée de la-
quelle Rabelais met l'inscription: < Fais ce que veuis." Soumis
à une discipline sévère, nos élèves pourront encore faire des
chutes; secondés par leurs parents, nous essaierons de les rele-
ver, mais il ne nous sera jamais pernis de souffrir le scaudale.
Quand la guérison sera jugée impossible, nous ferons l'amputa-
tion qui nous permettra d'avoir ici une élite. Cette élite, ce n'est
pas la quantité qui la fait mais la qualité.

L'expérience démontre que la discipline et l'ordre dans une
maison d'éducation dépendent, pour une large part, de l'esprit
religieux qui y règne. Aussi, cet esprit si fécond, nous l'exige-
rons de tous nos élèves.

Platon avait cru devoir écrire, au frontispice de son école:
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Nul n'entre ici, s'il ne sait la géométrie. " Ce titre ne nous
,convient pas du tout. Nous aimons mieux mettre, nous: " Nul
n'entre ici, s'il ne veut vivre en vrai chrétien.

Pour le fortifier et le développer, cet esprit religieux, nous
pourrons peu s-être nous servir de la gracieuse chapelle de notre
cher vieux Séminaire. Nous n'oublions pas que les professeurs
et les anciens élèves de l'Université ont grandement contribué
.à l'intelligente et riehe ornementation de cette chapelle, digne
-d'être le tombeau du Vén. Mgr de Laval. Ils ont répondu à
l'appel qui leur a été fait avec une libéralité qui n'a d'égal que
l'élan avec lequel ils l'ont exercée. Tous ednservent le meilleur
souvenir de notre maison; tous parlent avec éloge de leurs an-
ciens professeurs et expriment la pensée (lu poëte:

Rien de bon n'est en nous qui ne soit leur ouvrage" çh;
Tous sont heureux de trouver cette occasion de témoigner leur

sympathie et leur admiration pour l'œuvre qu'on poursuit ici
avec un dé-vouciment dont ils apprécient la sincérité et le prix.

Un bon moyen de leur témoigner notre reconnaissance, c'est
de nous servir de cette chapelle pour donner à leurs successeurs
une solide éducation religieuse. Il viendra un temps, ici comme
ailleurs, où la fui ne pourra plus être un simple héritage de
famille. Ce sera un trésor q'il faudra défendre.

On a souvent répété cette belle parole, formulant une grande
pensée: "Ne nous bornons pas à faire des savants, faisons des
hommes." Un philosophe païen avertit l'éducateur de notre épo-
que surtout qu'il faut-faire quelque chose de plus: " Oh, s'écrie-
t-il, que l'homme est une chose méprisable, lorsqu'il ne s'élève
pas au-dessus de l'humanité !" ,Nais pour s'élever ainsi au-dessus
de l'humanité, il faut un point d'appui qui est Dieu, il faut une
échelle pour faire cette ascension, et cette échelie, c'est l'Eglise
qu'il faut aimer, à laquelle il faut obéir, dont il faut connaître
et défendre la doctrine, dont il faut obsei ver les préceptes.

Comme ils comprennent bien ces vérités ceux de n- s élèves
qui forment partie <le la Conférence de Saint-Vincent de Paul 1
Cette conférence est plus prospère que jamais; elle a connu
cette année de beaux jours. Ses membres sont plus nombreux,
plus nombreuses aussi ont été les familles secourues. Nous som-
mes fiers de ces jeunes gens dont les pieds connaissent le chemin
qui conduit au réduit du pauvre, dont la main s'ouvre avec plai-

(1) Henri de Bnrnier.
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sir pour donner comme le cœur pour aimer, qui s'occupent moins
d'être heureux que de mériter de l'être.

Ils ont pris le temps de leurs récréations bien méritées pour
aller frapper à la porte de ceux qui jouissent de la fortune, dont
le cœur est encore plus grand que la fortune, et qui versent
avec plaisir leur argent pour n'avoir pas à verser des pleurs. Ils
ont recueilli cette année plus de quatre cents piastres qu'ils sont
allés porter eux-mêmes aux pauvres. Ils les ont vus de près, ces
pauvres, ils ont écouté leurs confidences et leurs gémissements.
Ils ont goûté le plaisir que donne, au dire (le nos Livres Saints,
" la science de l'indigent et du pauvre ", ils ont appris à. les
aimer, ils ont contracté l'habitude de les approcher l'aumône à
la main, miais ce qui a plus (le prix encore, la charité dans le
cœeur et la parole de consolation sur les lèvres.

Cette conduite ne peut manquer d'attirer sur ces élèves, pour
maintenant et pour l'avenir, les plus précieuses bénédictions du
ciel.

Comme par le passé, l'Université veut suivre les progrès de-
la science.

Les laboratoires de chiie médicale et de bactéréologie, qui
avaient été organisés ces dernières années, sont entrés dans une
phase de fonctionnement régulier. Les travaux pratiques, dans
ces laboratoires, deviennent obligatoires pour les élèves de la Fa-
culté de Médecine qui pourront désormais, par un travail plus
facile et plus agréable, se familiariser avec ces deux sciences pas-
sées aujourd'hui dans le domaine essentiel de la médecine, de-
puis que l'illustre Pasteur les a marquées du sesau de. son géaie
et poussées dans la voie du progrès et de la perfection.

Le laboratoire de Bactéréologie est sous la direction d'un élève
de l'Institut Pasteur. M. le docteur Rousseau a connu le maître,
il s'est imprégné, pour ainsi dire, de sa science, il saura la com-
muniquerà ses élèves.

M. Filion est chargé-du cours de chimie médicale. Il a du
talent, de l'étude, de la méthode, surtout du zèle. tout ce qu'il
faut pour être un excel'ent professeur.

Le Séminaire a encore einq de ses prêtres en Europe. Depuis
plus de quarante ans, il envoie ainsi à Paris et à Rome quel-
ques-uns de ses plus brillants élèves qui s'y livrent avec ardeur
à l'étude des sciences et des lettres. Ils reviennent, après deux
ou trois ans d'un trava'l sérieux et fécond, et récompensent le
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Séminaire en donnant à l'Suvre de l'édication des jeunes gens
toute une vie de labeurs et de mérites.

Depuis quelques années surtout, la plupart des collèges affi-
liés à l'Université out suivi cet exemple. Ils ont pris, parfois
au prix de grands sacrifices, ce moyen de perfectionnèr leur en-
seignenmient et de se mettre au niveau du progrès. Aussi je crois
pouvoir affirmer que le cours classique au Canada, est aussi
parfaitement organisé que dans les maisons d'instruction secon-
daire de France.

C'est une chose que semblent ignorer un certain nombre de
nos compatriotes, plus portés à voir les défauts que les qualités
de nos maisons d'éducation.

Ainsi, il y a à peine deux ans, un Acadien distingué a publié
un volume (1) qui ne manque pas d'intérêt, mais qui renferme
des passages que ne devrait pas écrire un homme sérieux et
honnête. Ce qu'il dit des collèges classiques de la province de
,Québee est certainement de nature à affliger ceux qui se donnent
tout entiers à l'enseignement secondaire et qui ne peuvent s'em-
pêcher de voir les heureux fruits de leurs travaux et de leur
dévouement.

"Rien, écrit-il, n'a moins varié dans la province de Québec
que les programmes d'études des collèges. Tels ils étaient il y a
deux siècles, tels ils étaient à la cession du pays à l'Angleterre,
tels ils sont encore aujourd'hui, avec la ferme modèle de Mgr de
Laval en moins. On y enseigne toujours les méiiies choses, rien
que les mêmes choses et toujours de la même manière .....

" Ceux qui tiennent dans leurs mains l'éducation collégiale
pourraient avec avantage pour eux-mêmes, pour l'Eglise et pour
la société, détourner quelquefois leurs regards d'un passé qui les
hypnotise, pour se rendre un compte exact de l'état des choses
qui, bien ou mal, existe à lit fin dix-neuvième siècle, de l'orien-
tation de la civilisation universelle, non répudiée par l'Eglise, et
des besoins urgents, positifs des nations en concurrence vitale
les unes avec les autres.

"Il incombe à l'enseignexiientsecondairé, sous þeine d'abus, de
tenir compte de cès clangem'ents organiqUes, tout tomme il im-
porte aux niandarins du Céleste Empire de ne plus cdiutester à la
vapeur, à l'électticité et à l'unih postale leUrs droità à 'exis-
tetcee, ninie en Chirie."

(1) Le Père LePbr.e et lAralie, par Pascal Poirier, p. 122.
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Je ne puis m'empêéher de le dire, il est diffitile d'écrire d's
choses plus injust;ea et plus fAusses. Cet auteuý aurait dû pren-
dre la peine de visiter nos maisons d'éducation, ou tout au
moins de se renseigner. Il aurait vu que ses conseils venaient
un peu tard et il se serait éparghé la besogne toujours peu en-
viable qui consiste à enfoncer des portes ouvertes.

Ce n'est pas powr enseigner toujours les m4mes choses, rien
que les mêymes choses et <le la même manière que, tous les ans,
de jeunes professeurs partent pour aller prendre les leçons,
suivre les cours des hommes les plus distingués de -l'Europe.

Ce n'est pas pour rester hypnotisés par un passé de deux
siècles que ces jeunes professeurs, après s'être nourris de la
science de nos jours, se préparent à des examens très sérieux
qu'ils pussent avec assez de succès, puisqu'un des vieux profes-
seurs de Rome, il y a à peine quelques années, disait, en félici-
tant un <le nos compatriotes et en le proclamant docteur avec
grande distinction: "« Canadesi sempre cosi," c'est toujours
ainsi que les Canadiens subissent les examens.

Ce n'est pas parce que nous voulons nier à la vapeur et à
l'électricité leu'rs droits à l'existence que nous achetons pour nos
cabinets de physique les instruments les plus perfectionnés des
sciences expérimentales.

Les finissants du Petit Séminaire de Québec depuis

la fondation de cette Institution

1893-94

Èsdras Beaudet, Saint-Jean Deschaillons
Richard Cahill, Lipperary, Irlande
Edmond Chabot, Saint-Charles
Flavien Coulombe, Lotbinière
Alphonse Dion, L'let
Albert Dugal, Québec
Isaïe Galerneau, Charlesbourg
Adolphe Garneau, Québee
Athur Godbout, Saint-Vital dnLamoteb
Léon Laflainmm, Leviston, E. U.
Arthur Langlois, Grosse Isle
Simon Laþointe, lialbaie
Robert Larue, Pointe aux Trembles
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Louis Leclerc, Charlesbourg
Cyrinus Lemieux, Saint-Vital de Lainbothe
Darie Leinieux, Québec
Valmont Martin, Rimouski
Albert Mauret, Nouvelle.-Orléans, E. U.
Ernest Montreuil, Québec
Joseph Paradis, Sainte-Famille, I. O.
George Poliquin, Portneuf
James Reardon, Charlottetown
AI fred Trudel, Shippagan,.N. B.
Elzéar Voyer, Québec

(A swere)

Profession Religieuse

Le 4 juillet, en l'église du Boh-Pasteur de cette ville, les
Sour Julia Bérubé, de Québec, en religion Marie de Sainte-
Berthe; Anna Michaud, de Lawrence, Mass, E. U: en religion
Marie de Sainte-Irène ; Adélia Fiset, de Québec, en religion
Marie de Saint Jean Climaque; Blanche Fortin, de Montréal,
en religion Marie de Saint-Michel; et Marie Lemieux, de Saint-
Lambert, en religion Marie de Saint-Jude ; novices de chour,
ont prononcé leurs premiers voeux de religion.

Moniseigneur C. A. Marois, P. A., Vicaire Général, assisté de
Messieurs lès abbés C. Bacon, curé le L'Islet, et L. J. Gagnon
curé de Sainte Famille, I. O. a présidé cette cérémonie.

Le Révérend Père V. Burtin, O. M. I. de l'église Saint-Sau-
veur, a donné le sermon de circonstance.

Calendrier

8 DIM b j V ap. Pent. DEDICAGE des Eglises du Diochse. 1 dl. Kyr. 2 ton.
[iI Vêp., niêm. du suiv. et du dim.

9 I Lundi r I S. Zénon, et ses SS. Comnp., martyrs.
10 Mardi tr Les SS. Sept Frères, martyrs.
11 i Mere. 1 S. Michel des Saints, confesseur (5)
12 Jeudi b S. Jean Gualbert, abbé.
13 Vend. I t S. Anaclet, pape et martyr.
14| Samd. |b S. Bonaventure, évêiue et docteur.

Memento hebdomadaire

QUÉBEC. - Les Quarante-Heures auront lieu à Saint-Laurent,
le 8 ; à Broughton, le 9; à Saint-Paul, le 10 ; à Sainte-Agathe-
le 11 ; à Standon, le 12; à Saint-Georges, le 13.

Directeur, Y. l'abbé D. GOSSELIN: Charlesbourg/Québec.
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